
G
rand rassemblement 
sonné par le MEDEF, 
l ’UPE 06 et l ’AFQP 
(Association France 

Qualité Performance), pour une 
centaine de dirigeants accueil-
lis ce 6 septembre au soir par la 
CCI à Nice pour s’étalonner sur 
l’éthique échelle de l’entreprise 
humaine du futur. En tribune, 
l’expertise parisienne, qui a misé 
sur les tenues chic et les mots 
choc pour faire entrer dans les 
boîtes crâniennes azuréennes le 
réflexe du bon process. A mieux 
y réfléchir, il y a bien quelques 
corrélations entre le plaisir d’en-
treprendre et… le sexe. Première 

bonne nouvelle, quand on veut 
réussir, mieux vaut viser la (pro) 
création de contrats multiples et 
babillants. Mais pour parvenir à 
l’orgasme entrepreneurial, pas 
question de camper sur ses posi-
tions à la papa : souplesse, flexi-
bilité, agilité, inventivité, sponta-
néité requises des deux côtés de la 
force, direction et collaborateurs 
mêlés. Le trait est poussé, mais 
les propos de Fabrice Bonnifet, 
président du Comité d’excellence 
opérationnelle du MEDEF, ont 
misé gagnant sur l’ambigüité. On 
a parlé bonheur, extase, satisfac-
tion, plaisir collectif. C’est cela, 
l’excellence opérationnelle, une 

vision de l’entreprise revisitée 
petite coquine pour mieux faire 
passer le message central : pas 
de succès sans qualité, et mieux 
vaut un client comblé que satis-
fait, les couples comprendront. 
On aura surtout compris le côté 
évangélisateur, l’esprit -collec-
tif pour le coup- baguenaudant 
parmi les gros leviers de Bouygues 
pour trouver process à son pied et 
atteindre cette divine excellence 
opérationnelle plus pointilleuse 

à chercher qu’un point G. Le com-
muniqué de l’UPE, lui, se veut 
plus prude, préférant à la notion 
de câlinou une “mobilisation des 
collaborateurs pour faire mieux, 
plus vite et moins cher”. Un peu de 
poésie, que diable, on se croirait 
sur le trottoir de la rue Taylor… 
Oui, osons tous l’excellence opé-
rationnelle, ne misons pas sur la 
fidélité du client mais sur ses dé-
sirs, proposons au lieu de toujours 
subir, que l’on soit au dessus ou au 

dessous de la ceinture des cadres. 
Et n’oublions pas que la qualité 
et l’excellence, c’est aussi et sur-
tout du sérieux, même quand on 
l’explique à des Niçois. Qui l’ont 
compris depuis longtemps  : la 
preuve, en témoignage final, avec 
Sandrine Martin, DG de Botanica, 
lauréate 2017 du Prix excellence 
opérationnelle du MEDEF et de 
l’AFQP.

ISABELLE AUZIAS

Ils sont venus de Paris nous expliquer l’excellence opérationnelle, levier majeur de la compétitivité des 

entreprises, accueillis par Jean-Pierre Savarino, Philippe Renaudi et Sandrine Martin (groupe Botanica).

Excellence 
opérationnelle, 
le plein  
de plans Q
ENTREPRISES. Q comme qualité, qualité  
des produits et des services, du moral  
des collaborateurs et de leurs espaces 
de travail, qualité des dirigeants aussi.

•C’était une promesse de cam-
pagne d’Emmanuel Macron. C’est 
désormais officiel : le RSI, c’est 
fini. Le Premier ministre Edouard 
Philippe a porté, ce mardi, le coup 
de grâce à ce régime, vieux de 
neuf ans, qui concerne 6,6 mil-
lions de Français, travailleurs 
indépendants, artisans ou micro-
entrepreneurs. 

Transfert progressif 

jusqu’en 2019

Qualifié de “catastrophe indus-
trielle” par la Cour des comptes en 
2012 et vertement décrié par les 
indépendants pour ses larges dys-
fonctionnements informatiques 
ou humains, le RSI sera remplacé 
au profit d’un rattachement au 
régime général des salariés à 
partir du 1er janvier 2018. Cette 
mutation se fera en douceur avec 

un transfert progressif des di"é-
rents services jusqu’à fin 2019. 
Comme dans le privé, l’URSSAF 
s’occupera du recouvrement des 
cotisations sociales pour les pro-
fessions indépendantes. 
Même si le RSI était devenu l’en-
nemi public numéro 1 des indé-
pendants, Bernard Chaix, pré-
sident du feu O#ce du Commerce 
et de l’Artisanat de Nice (OCAN) 
dresse un bilan plus nuancé.  
“Le RSI est bien plus intéressant 
pour les indépendants que la pro-
tection du régime général. Il est 
certain que les problèmes relatifs 
aux méthodes de calcul du RSI et 
à son mode de recouvrement ont 
pesé lourd dans l’impopularité du 
régime. Tout le monde s’est ligué 
contre le RSI, mais il y avait une mé-
connaissance de la chose. Il aurait 
fallu le simplifier, le réformer pour 

rendre les informations plus acces-
sibles. Mais sa suppression n’est pas 
la solution. Avec ce transfert vers le 
régime général, les indépendants 
cotiseront davantage.” 

Des “cadeaux”  

pour les indépendants

Après avoir contenté les TPE et 
PME avec les ordonnances sur le 
Code du travail, deux baisses de 
cotisations vont être consenties 
aux indépendants pour compen-
ser la hausse de 1,7 point de la 
CSG. Une première, de 2,15 points 
sur les cotisations famille, “per-
mettra dès janvier d’e$acer l’e$et de 
la CSG pour tous les commerçants, 
artisans, professions libérales, 
exploitants agricoles”, assure le 
Premier ministre. Une seconde 
baisse sur les cotisations maladie, 
de 1,5 point cette fois, est celle qui 

sera censée o"rir “gain de pouvoir 
d’achat” pour environ 75% des 
indépendants, dont les revenus 
annuels ne dépassent pas 43.000 
euros.
Le Premier ministre a également 
annoncé l’aménagement d’une 
année fiscale blanche pour les in-
dépendants dont le revenu annuel 
se situe en dessous de 40.000 €. 
Ils n’auront pas à cotiser à la sécu-
rité sociale lors de leur première 
année d’activité. Enfin, comme 
l’avait annoncé le ministre de 
l’Économie, Bruno Le Maire, le 
doublement du plafond du chi"re 
d’a"aires des auto-entrepreneurs 

sera adopté dès 2018.  Jusqu’à 
aujourd’hui, ces plafonds étaient 
de 33.100 € par an dans le sec-
teur des services et de 82.800 € 
pour les activités commerciales. 
A compter de 2018, ces mon-
tants passeront respectivement à 
66.400 € et 165.600 €. 
La seule inconnue concerne la 
question de l’avenir et du main-
tien ou non du “guichet unique” 
qu’était le RSI, mis en place, 
à l’origine, pour faciliter les 
démarches administratives des 
indépendants. 

ROMAIN MASSA

RSI, cotisations : changement  
de régime pour les indépendants 
RÉFORME. Ce mardi, Edouard Philippe a présenté les dispositions 
du gouvernement en faveur des travailleurs indépendants et 
notamment la disparition du RSI à compter du 1er janvier 2018.

A partir de janiver 2018, les travailleurs indépendants et artisans seront 

aHiliés au régime général.
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